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· Le Musée d’Ixelles, toujours en
travaux de réaménagement,
propose pour la seconde fois
Musée comme chez soi, soit 10
œuvres sorties des réserves 
de l’institution et installées chez
des particuliers. Cette fois-ci
dans le quartier Fernand Coq,
avec un parcours public 
le dimanche 9 décembre de 13 h 
à 18h. www.museedixelles.be

· Environ une fois par mois, le
Musée de Mariemont organise
La cérémonie du thé. Dans un
pavillon de thé confié par une
école de Kyoto, il s’agit d’exposer
les codes d’un des
fondamentaux de la culture
japonaise. La séance se clôt par
une dégustation du thé vert
traditionnel et une discussion
avec le maître de thé.
Prochaines séances le 9
décembre et le 17 février.
www.musee-mariemont.be

· La sixième édition de Are You

Series? propose un programme
alléchant: des avant-premières
telles que la série française
«Hippocrate», la deuxième
saison de la série belge
«Ennemi Public» ou encore 
la norvégienne «State Of
Happiness», démontrant une
nouvelle fois la capacité
scandinave à raconter des
histoires, de préférence tordues.
D’ailleurs, parmi les invités
d’honneur, on coche la présence
d’Adam Price, instigateur 
du formidable «Borgen». 

Du 10 au 16 décembre à Bozar.
www.bozar.be

· Les Ballets Jazz de Montréal

sont du 6 au 8 décembre 
au Théâtre de Namur où 
14 danseurs chorégraphient
l’œuvre de Leonard Cohen, 
y compris sur les classiques
«Hallelujah» et «So Long
Marianne». Promesse 
d’une double virtuosité.
www.theatredenamur.be
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Les objets épurés de Benoît Deneufbourg contrastent avec les facéties 
de François Curlet. Doublé ayant en commun un imaginaire florissant.
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prototype en carton aux stades ultérieurs
de fabrication industrielle.

Dans l’espace voisin du MAC’s, une autre
forme alternative de poésie prend place:
celle de François Curlet (1967). Français
installé en Belgique depuis une trentaine
d’années, il était de l’inauguration du
musée, offrant alors aux gens du quartier
une carte de visite de Voisins officiels. 
Ce farceur, héritier de Picabia ou Brood-
thaers, énamouré de pop art, nous perd par-
fois dans ses propositions. Par exemple
dans la série de sprays sur cuivre, Frozen
Feng Shui, pas assez puissante pour le 
volume occupé. Mais dans son étalage de
casseroles précieuses trouées par une balle
de Magnum 357, cette vraie moto échouée
sur une (fausse) tranche de pain géante ou
le film projeté en bout d’expo, se pose un
miroir aussi comique que tragique des 
sociétés en doute. Celles que Curlet et 
Deneufbourg traitent via des pratiques radi-
calement différentes mais avec une dose
certaine d’empathie commune. z
Benoit Deneufbourg, «Process»,  jusqu’au 3

février, www.cid-grand-hornu.be et François 

Curlet, «Crésus & Crusoé»,  jusqu’au 10 mars,

www.mac-s.be

L’
un a davantage une vocation
domestique que l’autre, quoique.
Jusqu’en février, l’espace ancien
des Magasins aux foins – large
parallélépipède aux murs de

briques – présente le travail de Benoît
Deneufbourg. Invité à s’emparer du lieu par
le Centre d’innovation et de design, 
ce designer né à la Louvière en 1977,
diplômé d’architecture de Saint-Luc,
impressionne. Par un travail sobre qui peut
rappeler la zénitude japonaise mais aussi
via une vitalité donnant franchement envie
d’acquérir sa collection allant de petits
objets précieux – un dépose-stylo – à des
tables conçues sur un support métallique
futé. Ou ce bureau mural qui, une fois
replié, n’occupe qu’un espace limité.

Il y a, de fait, une forme de pragmatisme
et de bienveillance chez cet artisan qui
n’hésite jamais à expérimenter – récem-
ment dans la céramique – sans négliger le
fonctionnel. Outre une esthétique aussi ré-
currente que reposante, Deneufbourg
charme par le décryptage proposé au
Grand-Hornu: une partie de l’expo montre
comment la conception d’un objet – une
simple chaise de bois – évolue, passant du
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